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Comment mesurer
la consistance du béton

Importance de la notion de consistance, diverses méthodes de mesure.
Domaine d'application des diverses méthodes. Comparaison des
mesures.

Il est important de distinguer les bétons d'après leur consistance à

l'état frais qui est en relation avec plusieurs de leurs propriétés
marquantes:

1. Plus le béton est liquide, moins il faut d'énergie pour le mettre en

place et le serrer (v. «BC» 6/1972). Les ouvriers ayant souvent
tendance à abuser de cette facilité, il peut être nécessaire de

fixer une valeur limite mesurable de la consistance.

2. Plus le béton est liquide, plus le danger de ségrégation est grand,
lors des transports et de la mise en œuvre (séparation des grains
des différentes grosseurs), ou lors de la vibration (séparation de

l'eau).

3. Plus le béton est liquide, plus sa résistance sera faible (car cela

correspond, en général, à un grand facteur eau: ciment).

4. Plus le béton est liquide, plus son retrait sera grand.

5. On utilise souvent la consistance du béton comme mesure de

l'adjonction d'eau. En ce sens qu'on cherche à obtenir une
consistance normale et constante, ce qui conduit en général à

un facteur eau:ciment satisfaisant. Ce principe convient d'autant

mieux que la consistance du béton est contrôlée plus
soigneusement.



On a proposé de nombreux procédés pour mesurer la consistance.
Ce sont des adaptations des mesures de viscosité basées sur la

déformabilité, le temps d'écoulement, ou la pénétration. Les
méthodes sont parfois liées à l'effet de la vibration afin d'être mieux
adaptées aux conditions réelles de la pratique. Ces méthodes
varient d'un pays à un autre suivant la nationalité de ceux qui les
ont imaginées. On a ainsi le «Slump-test» aux USA, le «Com-
pacting-Factor» (compactage par choc) en Grande-Bretagne, la

mesure d'étalement en Allemagne et l'appareil «Vébé» en Suède.
En Suisse, la sonde à béton de W. Humm était autrefois très
répandue.

Chaque méthode a ses avantages et ses inconvénients, et aucune
ne mesure directement la «maniabilité» et ne permet de saisir
l'ensemble des phénomènes dont elle est la résultante (mobilité,
capacité d'écoulement, stabilité, etc.). Certaines méthodes
conviennent mieux aux bétons relativement mous, d'autres aux bétons
raides; certaines se prêtent bien aux mesures sur le chantier,
d'autres ne sont utilisables qu'en laboratoire. Le tableau 1 donne
des indications sur le domaine d'application des différentes
méthodes.

Tableau 1

Domaine d'application des différentes méthodes de mesure
de la consistance.

Méthodes Fabrication du béton Domaines de consistance

mou liquidesur le en en labo- terre raide plas-
chan- cen- ratoire humide tique
tier traie

Slump-Test + + + + — + + + + + —

Mesure du
degré
de serrage + + + + + + + + + +

Mesure de
l'étalement + + + + — — + + + + + +

Essai Vébé - + + + T + + + + -
+ + convient très bien, + utilisable, à peine utilisable

Les quatre méthodes les plus utilisées actuellement sont
représentées par les figures 1 à 4.
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Fig. 1 Slump-test. Mesure d'affaissement Un tube en tôle, en forme de tronc de cône de
dimensions standard (A) est rempli de béton, placé en trois couches et serré par 25 coups
d'une barre métallique (B). Le béton est égalisé au niveau supérieur du tube qui est ensuite
retiré verticalement avec précaution (D). La masse de béton s'affaisse un peu. S est la mesure
d'affaissement, le slump (E).
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Fig. 2 Mesure du degré de serrage Un récipient rigide section carrée 20x20 cm avec
faces latérales planes de 20 x 40 cm (A) est rempli de béton non tassé, par petites quantités
tombant du niveau des bords (B). Le béton est égalisé au niveau des bords (C), puis serré au
maximum au moyen d'une petite aiguille vibrante (D). On appelle degré de serrage le rapport
des volumes de béton avant et après la vibration.

_40_ /çm\
40-S \cm/



c d T.F.B.

Fig. 3 Mesure de l'étalement Un échantillon de béton (B) formé comme pour le slump-
test dans un moule en tôle (A) est placé sur une table métallique de 70 x 70 cm constituée
de deux plaques articulées par une charnière de long d'un bord. On soulève la plaque
supérieure de 4 cm et on la laisse retomber, ceci 15 fois de suite (C). La masse de béton s'étale en
une galette dont le diamètre moyen A est la mesure de l'étalement (D) (voir aussi figures 5 et
6).
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Fig. 4 Essai Vébé Un récipient cylindrique rigide de 24 cm de diamètre et 20 cm de hauteur
est fixé sur une table vibrante. On y place un échantillon de béton identique à celui du slump-
test (A). Une plaque transparente mobile d'un poids déterminé, guidée verticalement, est
posée sur l'échantillon (B). On enclenche la vibration et mesure le temps qu'il faut pour que
la surface complète de la plaque soit en contact avec le béton (C). Ce temps en secondes
est la valeur Vébé cherchée (voir aussi figure 7).



5 Le tableau 2 permet de comparer les valeurs obtenues avec les
différentes méthodes et pour différentes consistances.

Tableau 2

Comparaison des méthodes (selon LFEM, v. bibliographie)

Méthodes Classe de consistance
k, k2 k3

(raide) (plastique) (mou)

Slump (cm) 0-1 2-3 5-10

Degré de serrage (-)\cm/
1,45-1,26 1,25-1,11 1,10-1,04

Etalement (cm) - 40 41-50

Vébé (sec) > 6,5 6-3 < 2
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Fig. 5 Mesure de l'étalement Moule, échantillon, table carée avec poignée permettant de
la soulever d'un côté.
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Fig. 6 Mesure de l'étalement On mesure le diamètre de la galette de béton qui s'est
formée.

Bibliographie

LFEM (Laboratoire fédéral d'essai des matériaux). Prüfen von Beton an der EMPA.
Edition 1974, Dübendorf.
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Fig. 7 Appareil Vébé Récipient cylindrique fixé sur table vibrante. A l'intérieur le moule
pour façonner l'échantillon de béton. En arrière, guidé par un axe vertical, un support pivotant
l'entonnoir de remplissage ou la plaque transparente.
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